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demander ees choses, je suis prêt à faire toute espèce de répara-

tion, (en riant). Oui, je suis prêt même à me jeter aux; !i;euoux;

de M. lioussy pour lui demander pardon, si vous le ju^cz à

propos Mais il me semble que ce n'est pas moi qui insulte

M Roussy—c'est lui qui nous insulte, lorsqu'il nous dit ([ue uous

a'avoiis pas en Canada le droit de demander aux étrangers que

l'Europe vomit constamment sur nos rives, k qui êt^s-vous, d'où

( ver jz-vons, et que voulez-vous ? )i iSurtout lors([ue ces étran-

gers se posent en notre présence comme les ambassadeurs du
Christ sur la terre 1 rouoncez, M. le Président—Est-ce

insulter un homme qui vient, au nom de Dieu, nous demand«n'

de changer de religion
; ijui vii.'tit nous prCclier une nouvelle

doctrine, (jui s'annonce comme un ministre du ciel, (|ue de lui

dire;

—

k Qui êtes-vous, et (jui vous a donné mission dj prêcher

!( l'Evangile—(|uelle preuve avez-vous à nous donner >[Wi vous

( savez mieux interprêter les Ecritures Saintes (jne l'Eglise Ca-

« tholicjue. Prouvez-nous (jue l'Esprit Saint vous éclaire plu.>-,

1 vous seul, (ju il n'éclaire les deux cent millions de cathol' ques

( qui couvrent le monde.»

M. LE Président— >I. Roussy, je ne trouve pas (jue M. Chi
niquy vous insulte en v(uis demandant ce que vous êtes et qui

vous a donné mission de prêcher
;,

'

M. Roussv—(voulant toujours partir.)

Alors, iM. CiifNlQr.'Y s'adressant: a.ix dix messieurs nommés
pour assister de leur conseil M. le l'iésident ...Décidez, messieurs,

si demander ;'. un étranger (|ui il est, d'où il vient, ce (|u'il veut,

soit une insultL;. >)'en aj)pelle à votre honneur et à votre bon

sens... m vous décidez (jue ce soit une insulte, je suis prêt à

f ïiM tout ce qut' vous trouv'>"oz convenable pour la réparer... de
tiens à ce ([ue M. Uoussy nu nous éeliapite pas... 11 y a trop

longtemp's (|uo je désire montrer à cette brave paroisse l'igiioranco

de tous ees l'abri(|uants de nouvelles religions, et la circonstance

est trop belle pour que je la laisse échapper.—Je veux donc faire

tout ce qui sera en mon pouvoir pour forcer M. Hous>iy de dis-

cuter devant vous. . Mais comme je ])enso ([ue M. Roussy ne

conseiuira jamais, et poui de bonnes raisons, à iious montrer les

titres (ju'il a à notre respect comme ministre de l'Evangile, jo

retire ina motion. Et sans savoir à (juel espèce d'homme j'ui

affaire, je consens il discuter.

M. RoijHHY veut alors partir, m.iis on l'arrête, pour que les

dix juges nommés à la d-nnande expresse de ce monsieur, pro-

noncent.

Alors un de ces dix qui est protestant, nommé Aager, prend la

|)urolc au nom de tous, et parle à peu près eu cod termjs : u M.


